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- Formation des travailleurs âgés -

CEDEFOP Thessalonique 
Jeudi 12 octobre 2006
Madame la Directrice du CEDEFOP

Mesdames et Messieurs 

Je voudrais tout d'abord remercier Madame BULGARELLI et toute l'équipe du CEDEFOP de cette initiative "Agora" sur un sujet essentiel pour l'équilibre social et économique des années à venir.

Comme l'a dit Madame BULGARELLI en introduction  la question de la formation des travailleurs âgés est l'un des défis majeurs pour l'UE.
C'est un grand honneur et un grand plaisir pour moi d'apporter la première contribution de cette journée. Je ne parlerai pas, bien sûr au nom du Parlement européen, même si je fais parfois référence aux travaux du PE sur la Communication de mars 2004 "Accroitre l'emploi des travailleurs âgés et différer la sortie du marché du travail".
Je parlerai en qualité de parlementaire membre de la commission Emploi/Affaires sociales et de l'état de notre réflexion sur ce sujet.

Je parlerai en qualité de députée socialiste qui aborde cette question avec une conception particulière de la question sociale.

Etant française, vous me permettrez de faire quelques références à des initiatives prises en France depuis quelques années.

Le thème de cette Agora est au carrefour de deux problématiques qui se développent en Europe depuis plusieurs années, de façon séparée: La problématique de l'EFTL d'une part, la problématique du choc démographique, d'autre part.
L' EFTLV se place dans un contexte scientifique et technologique en progrès de plus en plus rapides.  Penser l'EFTLV devient indispensable pour permettre à tous les travailleurs, quelque soit leur niveau d'emploi et leur qualification initiale de s'adapter aux mutations technologiques et de progresser dans leur carrière professionnelle.
La prise de conscience du choc démographique date des années 1990 au sein de l'OCDE avec l'apparition du concept de" vieillissement actif"

Il pose le problème particulier d'une population active vieillissante qui devra maintenir son apport indispensable à l'économie et à la croissance.
Au niveau de l'Union Européenne, c'est le Sommet de Stockholm de 2001, puis le Sommet de Barcelone de 2002 qui constituent le point de départ d'une véritable stratégie européenne pour l'emploi des séniors.
L'un et l'autre fixent des objectifs de remise en emploi des travailleurs âgés et d'allongement de la vie active.
Force est de constater que ces deux sommets ont été perçus par nos concitoyens comme une menace sur les droits à la retraites.

De mon point de vue, la remise en cause du droit à la retraite n'est pas la solution. Elle a pour principal effet de créer de une nouvelle niche de pauvreté: celle des retraités pauvres qui n'ont d'autres solution pour améliorer leurs maigres pensions que de continuer à travailler... n'importe où, à n'importe quel prix.

Je voudrais, avant de vous proposer quelques pistes de réflexion, cerner la question.

De que quoi parle-t-on et de quoi a besoin une économie moderne et performante?

Travailleurs âgés? Le terme est très abusif puisque il s'agit dans la majorité des cas de personnes de 55 ans, voire même de 50 ans.....

Ce sont donc bien les 55/60 ans, 65 ans au pire qui sont les "coeurs de cibles" des actions à mettre en place.

Nous devons oeuvrer au maintien dans l'emploi de travailleur, jusqu'au terme de leur vie active, jusqu'à l'âge de la retraite légale. De le faire de manière efficace pour l'activité et valorisante pour l'individu.

La société et l'économie seront en bien meilleure forme, si nous avons des salariés de 55/65 ans .en plein emploi, performants et biens dans leur travail, plutôt que d'avoir des salariés qui, à partir de 50 ans connaissent des taux d'emplois de plus en plus déclinant, qui se sentent dévalorisés, démotivés, inutiles et en situation de quasi pauvreté jusqu'à .... 75ans.

Cela n'est pas digne socialement et se révèle contre performant du point de vue d'une économie basée sur l'excellence.

 Nous avons un défi à relever, celui de la mutation démographique qui nous attend, nous ne réussirons cette mutation que si nous  la formation professionnelle accompagne cette mutation et notamment les fins de carrière professionnelle.

Un changement de mentalité lente

Depuis plus de 20 ans, les lignes directrices pour l'emploi données par l'Union Européenne ont été focalisées sur l'emploi des jeunes. Pourtant, parallèlement, une autre tendance lourde se confirmait, tout aussi préoccupante: la baisse régulière du taux d'activité des travailleurs âgés. 
Si bien que s'installait, peu à peu, notamment dans les pays d'Europe de l'ouest, une situation particulière des taux d'activité et de l'emploi, révélatrice d'un modèle de société: une société où "une seule génération travaille à la fois" selon la formule de chercheurs du travail.

Les causes de cette situation sont multiples:
- économiques d'abord: les politiques de mise à la retraite anticipée permettent d'éviter l'augmentation des salaires en fin de carrière.... 

-sociologique surtout: avec l'idée dominante que les travailleurs vieillissants deviendraient "obsolètes" et non performants face à l'accélération des progrès technologiques de nos économies modernes,  que le dynamisme d'une économie est inversement proportionnel à l'âge de sa population active.
Les conséquences économiques de cette situation sont évidentes:
- doublement du ratio de dépendance (rapport actif/non actif) qui devrait atteindre 50 en 2050.

- mise en péril des systèmes de retraites et apparition d'une nouvelle niche de pauvreté avec les retraités pauvres;
- affaiblissement important du potentiel de croissance, voire même un risque de décroissance.
D'un point de vue sociologique, cette situation est le signe d'une société qui entretient un rapport négatif à la vieillesse et qui coupe sa jeunesse de ses ainés. C'est une société morcelée qui ne se pense pas dans la durée et la fluidité générationnelle.
Des mesures insuffisantes et mal ciblées
Depuis 2002, les mesures préconisées n'ont pas eu les effets escomptés comme le souligne la Communication de mars 2004 "Accroitre l'emploi des travailleurs âgés et différer la sortie du marché du travail":
"Des progrès dans la réalisation des objectifs de Stockholm et de Barcelone ont été accomplis, mais qui sont globalement insuffisants et surtout très inégalement  répartis dans l'Union".
Ainsi, le taux d'emploi des 55-64ans est de 68% en Suède et 22,8% en Slovaquie.

Quelles ont été les mesures préconisées? Vous les connaissez:
- des incitations financières pour décourager la retraite anticipée et rendre le travail plus attractif financièrement; 

- de bonnes conditions de travail favorables au maintien dans l'emploi, notamment en termes de santé et de sécurité;

- des formules souples de travail (y compris le temps partiel et les pauses carrière) et des services de soins et de garde;
- l'accès à des stratégies de formation et d’éducation tout au long de la vie et des politiques actives du marché du travail efficaces.
Parmi ces différentes mesures, toutes n'ont pas la même efficacité et surtout, toutes n'ont pas les mêmes conséquences sociales.
Il est "facile" de mettre en place des incitations financières "négatives": la baisse des revenus de remplacement est une incitation certes, radicale de rester en emploi, mais je ne crois pas qu'elle soit socialement satisfaisante.

Accès à la formation tout au long de la vie

Seul l'apprentissage tout au long de la vie permettra d'assurer aux futurs travailleurs âgés, les compétences nécessaires pour s'adapter aux changements qui interviennent sur le marché de l'emploi et leur permettre de mener jusqu'à son terme une carrière professionnelle de façon optimale.

Il s'agit d'une mesure positive pour préserver et valoriser les compétences des travailleurs âgés et leur permettre de finir leur carrière professionnelle dans un emploi de qualité, valorisant matériellement et moralement. Les deux étant aussi indispensable pour le bien être au travail. 
Il est regrettable  que ce soit la mesure qui ait pris le plus de retard dans sa mise en œuvre: ce chantier est un enjeu essentiel pour l'avenir.
La tâche est rude et nous partons de loin.
Les travailleurs âgés bénéficient globalement moins de la formation que les autres tranches d'âge. On constate surtout de fortes inégalités: seuls 7 % des travailleurs âgés peu qualifiés reçoivent une formation contre plus de 25% des travailleurs âgés qualifiés.

Il est essentiel de renverser cette tendance car le potentiel de productivité des travailleurs âgés n'est pas dégradé par l'âge mais par l'obsolescence des qualifications.
Mettre en œuvre des actions performantes de formation pour les travailleurs à partir de 45 ans, nécessite une réelle volonté politique, des moyens et une méthodologie adaptée ( on ne forme pas un ouvrier de 50 ans comme on forme un jeune primo demandeur d'emploi de 17 ans)

QUELQUES PISTES POUR UNE FORMATION TOUT AU LONG DE LA VIE POUR LES TAVAILLEURS AGES

1° Prévenir le seuil critique de 50 ans
La participation à la formation décroît considérablement pour les travailleurs à partir de 45 ans jusqu'à disparaitre pour les plus de 50 ans. Ce constat traduit une logique à l'œuvre pour les employeurs comme pour les salariés: l'investissement dans une formation s'apprécie en fonction du nombre d'années d'activités à venir. Les employeurs seraient donc moins enclins à financer des formations pour les salariés en fin de vie active.
Au lieu de se tarir, l'offre de formation doit être renforcée à partir de 40 ans
2° Porter l'effort sur les salariés les moins qualifiés
l'EFTLV, conçue pour améliorer les compétences des moins qualifiés (et donc comme une mesure de justice sociale), profite en priorité aux salariés les plus qualifiés et atteint de très faibles niveaux pour les travailleurs peu qualifiés. 
La formation continue creuse les inégalités au lieu de les réduire: dés le début de la vie active 60% des cadres se forment contre 20% des ouvriers.

Deux raisons à ce constat:
- l'entreprise préfère investir dans la formation des cadres et des cadres intermédiaires;
- le niveau de formation initiale est déterminant sur l'appétence à se former (plus on est formé, plus on a envie de se former. Plus on sait, plus on a envie d'apprendre)

Une formation initiale de bon niveau permet, seule, d'appuyer une EFTLV effective.
3° S'appuyer sur l'expérience professionnelle acquise.
Les constats et études soulignent les difficultés d'apprentissage propres aux travailleurs vieillissants: après 40 ans, les moins diplômés sont peu accessibles à des apprentissages formels. Par contre, on remarque que là où l'expérience est sollicitée, les séniors sont très performants.
Il est donc essentiel de modifier les pratiques de formation: L'analyse des savoirs et des compétences professionnelles en acte est la clé des démarches de formation à mettre en place pour les séniors.
Relever le défi de la formation des salariés vieillissant suppose que tous les acteurs de la formation en entreprise ou liée à l'entreprise évoluent dans leurs pratiques pédagogique et innovent dans l'ingénierie de formation.
De ce point de vue, la démarche de la France, inscrivant en 2002, le droit à la  VAE dans le code du travail peut être uns source d'inspiration. Cela implique un effort des entreprises quant aux intitulés d'emploi, définitions des postes de travail, identifications des compétences requises c'est à dire pour objectiver des référentiels d'emplois. 

4° Organiser la gestion de la Ressources humaine en valorisant la formation continue

Le sentiment de dévalorisation, d'exclusion de l'entreprise, le sentiment "de ne plus être dans le coup" constitue le point de départ d'un cercle vicieux de démotivation, peu propice à la démarche de formation.
En réalité, la question de la formation est étroitement liée au rapport au travail et aux conditions de sa reconnaissance et de sa performance économique et sociale.
Cela implique d'associer démarche de formation et gestion de la ressource humaine. 
Le maintien en emploi au delà de 55 ans appelle la relance de la mobilité professionnelle interne et externe à partir de 40 ans.
 Une meilleure articulation entre formation et progression professionnelle contribuerait sans nulle doute à stimuler l'activité et le désir de formation, à tous les âges.
Le Rôle des partenaires sociaux

Le rôle des partenaires sociaux est essentiel non seulement pour promouvoir des plans de formation continue pour les salariés et le plus tôt est le mieux car la disponibilité à la formation, on le sait, s'acquiert tôt et s'entretient. Il est plus difficile de l'imposer tardivement.

Mais, le dialogue social au niveau de l'entreprise ou dans les négociations collectives de branches devrait aller au delà, sur le plan de la reconnaissance des formations.

En effet, le lien entre formation et promotion ne devrait pas être aboli.

Je voudrais pour terminer, souligner, le problème particulier des chômeurs âgés: ceux pour qui se pose la question de la réinsertion professionnelle. Ils cumulent les handicaps de l'âge, souvent d'un bas niveau de qualification et de l'obsolescence apparente de leur expérience  antérieure.

J'ai beaucoup travaillé avec ce type de public à travers une pratique de type clinique du Bilan de Compétences.
C'est une approche lente, patiente, des dizaines d'heures sont parfois nécessaires pour aider ces personnes à reprendre conscience de leurs acquis et de leurs compétences sur lesquelles appuyer un complément de formation.

Mais je voudrais aussi témoigner des excellents résultats que produit cette démarche. Je dois à cette pratique professionnelle mes plus grands bonheurs professionnels.

Je voudrais conclure mon propos sur un clin d'oeil: Je vous disais en introduction que l'EFTLV pour les travailleurs âgés est un défi de mentalité: faire reconnaitre dans nos sociétés fascinées par la jeunesse, la place et le rôle des séniors.... Un événement anodin c'est produit en France au moment de la coupe du monde de football, le retour dans l'équipe de France de "retraités". Que n'a t on pas dit sur cette équipe de vieux.... la plus vieille de son histoire. Qu'elle belle preuve ils ont apporté de la richesse de l'expérience.

Je souhaite que l'équipe de France de football ait contribué modestement à modifier les mentalités et augure de la réussite des politiques d'emploi pour les travailleurs séniors.
Je vous remercie.
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